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Chicago, 17—Le t 
Chicago, présidé par 
et que l’on a surno 
raisons, “ moulin à 
de justifier une fois 
briquet.

Un nommé Edwa 
mandait le divorce 
me Joséphine. La 
orne la salle d’audi 
exactement dix heu 
cinq minutes dn mal 
vocat de M. Tucker 
requête sur le bure 
Moins de deux min 
au greffier pour ir 
sur le rôle, Les f e j 
vantes ont été emp’o 
cat pour soutenir sa d 
le iuge Tu thill ; Pin 
M. Tucker, de sa feu 
que témoin assigné, i 
de quarante ans, a d 
cinq minutes ; la ca 
due, et la pendule de 
ence marquait exa 
heures cinq minutes, 
ge de prononcer et le 
crire le jugement en 
Tucker cfintre sa h 
croit on, le jugement 
plus expéditif qui e 
prononcé aux Etats U 

L’affaire pourtant 
compliquées. Tucker 
Joséphine dans le con 
1er (Illinois) en 1868; 
d’un an après leur ma 
femme avait abondot 
Quelque mois plus tar 
sait accorder un divi 
même de Tucker, au ; 
vorce était absolument 
séphine n’en est pas m 
avec un rommé Morrii 
elle a eu depuis six e i 
ce temps-la, Tucker l 
son coté, d’abord avec 
qui ne l’a pas rendu : 
que la première et con 
s’est fait accorder, d’a 
a acheté un divorce d 
ensuite1 avec une perse 
enfin son bonheur. Sa 
jalouse de sa félicité, ; 
alors le divorce de V 
tuné Tucker a été »nv 
tender de Joliet pour <

C’est alors que Tucki 
gé sa condamnation, c

* tie poursuivi de nouvel 
pour bigamie, par sui 
iité du divorce obtenu 
acheté cont-e lui par 
femme au Kans is, n’i

* plus pressé que de fair 
sa situatien en deman 
veau divorce qui lui a 
en dix minutes.

Quant à Joséphine, 
tant été la p mière à > 
crime de bigamie, elli 
inquiétée, et ce secon 
regularise en même te 
lion.

Phi'adelphie, 17—L 
M. Morris Waln, dl 
(Pennsylvanie) et de M. 
de Ni-W-Yo’k. deux j 
appartenant à dis fami 
qui ont été lu*® mytl 
au mois de juin 1888 
étaient en 
comté de > 
enfli découvert oprés p 
de recherches actives. C 
raé Thomas O’Brien, p 
luellemeat une condan 
travaux forcés, pour vol 
dans le pénitencier de 
(Colorado).

Depuis le crime, M. Ji 
le frère de l’une des vie 
tous les efforts et tous 1< 
possibles pour tâcher d

f;partie de ch 
Carbon (Wyo
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QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

BUREAUX 
414, 416 RUE SUSSEX 

ATELIERS 
116 RUE ST. PATRICE

OTT AWA

On exécute à ce bureau
TOUTES SORTES]

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE•

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavits,

Oppositions,
Fiat,

Inscriptions

Etc., etc., etcf

Catalogues,

Listes de prix, 

Programmes, 

Circulaires, 

Affiches,

Placardi,
Lettres funéraire».

Pour let tirelflert el kt Committaim

Tôles de 'comptes, 

Mémorandums,

Cartes d’affaires,; 

Cartes de visite. 

Chèques’ 

Billet

Transports,}
Enveloppes1

POUR! "NOTAIRES
rentras de vente

Contrats de,]mariage,™
Blancs de billet, 

Procurations; 

Quittances,^ 
Transpoipi 

Protêts, I

Obligations, etoj
Etc., etc., etc.

MA. i »* ordres; envoyés par la Post 
oçoivent une attention toute spéciale ei 
ont exécutés sans délai.*

'X7rov*i

SUR BON PAPIER
BT A|r™°

ABONNEMENTS
EDITION QUOTDIKNNE

Un an pour la ville...
•* «« Bn dehors del

$4.00
a ville $3.00

EDITION hebdomadaire;
Un an.

A VIS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
A de Mme Winslow ’ devrait tou 
être employé quand les en 
dents. Il soulage immedia

t toujours 
faute font leurs 
temeat les soof- 

i de ces pauvres petits, produisant en 
fit naturel, paisible, en faisant aispa- 
la douleur, et les jeunes chérubins 

l “ brillants et frais qu’un 
” Ce Sirop est très-agréable 
iss l’enfant,

relire
s’éveil en t aussi 
bouton de
au goût II apaise l’enfant, amollit ses gen­
cives, enlève tonte douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di­
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 

. VingWoinq
me ’wiît

ne p renée aucune autre prépara-

contre la diarrhée 
la dentition ou d*i 
cents la bouteille. Ayes confias 
mandes le “ Sirop calmant de Mi 

• ” et ne p reuse aucune 'antre

autres causée.

low
tion.

Sardite Oeerie—Un 
sent pamphlet illustré de 13!

très intéree- 
______ de 132 pages, inti­

tulé : Jraité.sur la Surdité, Bruits dans la 
Ht». Comment vous guérir vous-mêmes 
et ches vous. Port franco, 6 ois. Adresses :
Dr NtoHOm S, b», jolis, MosW,

GRANDE VENTS
DE

Chapeaux de Paille,etc
Parapluies, Capote imper­

méables, Portemanteaux, 
etc,, etc.,

Chez
JOSEPH COTE

114 RUE RIDEAU, OTTAWA
P S—Pour argent comptant seulemen

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !:

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
-------- et tous les PRIX, chez---------

HARKIS & CAMPBELL

Cétte ancienne et uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne cjua 
lité des articles qu'elle vend.

10 Pour Cent de Réduction jbt tout Achat Argent Comptant

HARKIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks)

AVIS! patins
Chez TH08. BIBKETT, 116 Rue Rideau

FMln. d. ‘•“°P.8.—I;00O tire.de

Manufacture de Voitures
TOTALET 1

S. LEVEILLE
PROP Kl ET AIRE.

S ip°,"\Jlnj0rme^ lebPubllc que noua avona f&lt ’acquisition du poste d'affaires e

Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chcago et des autres villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir entière satis­
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matôr’aux employés sont a- est les meilleurs qne l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que nous mettoas 
en pratique dans tontes les branches de répétions.

56 RUE OALY - • 19 ET 21 RUE STEWART

«ai

of Toronto.
Sf

j»

t»
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Solution d'Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE
’ Migraines, Maux de Tête Névralgies 
•Coligues, Asthme, Emphysème, iioutte 
• Rhumatisme, Sciâtigue et DOULEURS en général.
’ Avoir Moir d'exiger l'ANTIEYRIXE de THOl’ETTE
.Vents en Or» 1 Ferle, Z. MAZIEF-, Ph.ro'", 234, bonlJ Voltaire1
•A , D. a nblsom 1

KT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES «

SALLE DE VARIETES
Secretaires, Blblletheeaee, Chaises berçantes. Chaisesd’etadt 

Chaises ea tapis. Aee.ibleme.ils de sales, de chambre a 
eeneher. Seth Canapes, lits, tapis de seconde main, 

Telles ee fenetres et rouleaux, Rideaux e) poêlon. 
Miroirs, ealtn tout ee Sfu'll faut peur meubler une

532 * 694 RUE SUSSEX, JOSEPH SOYDEX
tiM? fteiçs «t testes sorte*

TEINTURERIE CKHTSALI
SM RUE HUMEX

en face de la rue York. Habite d'hommes et 
de femmes, ne’toyée, teinta réparé» et r*mis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
o;\ teints à li^perf ction. Plumes d’autru­
ches teintes selon l’espèce prod it*, net­
toyées et frisées.*

BUANDERIE
On ne se ser' d’aucun procédé chimique. 

On ee fie à l'habileté de notre mai» d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va chercher et 
on délivre les ordres par toute la ville. 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.

iR/. O-AG-IsfO-KT, Prop-
504 rue SUSSEX devant la rue York.

P, S. Succursale, au 
Hull.

No 160, rue Main.

ATTENTION !
FITZPATRICK F.T HARRIS
se lont un plai.-ir de remercier le public 
pour l’encouragement qui leur 
et ils invitent de nouveau 
venir faire une visit*1 à leur magasin ; 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK i HIRRIS
65 rue William.

a été donné, 
le monde à 
sin : leurs

VOITURES DE PLACE
DE PREMIERE CLASSE.

Communication téléphonique en tout temps
266, me Saint-Patrice, Ottawa.:

GUSTAVE RICARD1 12-87-88

Hotel “ Cosmopolitan ”
L'ancien hôtel de M McCaffrey esf 

mamtenant restauré à neuf et tournis selon 
toutes les commodi'és modernes. Les mar­
chands et les hommes d’affiire y trouve- 

endroit tranquille et convenable 
pour y faire leur transi étions sans y 
dérangés et y passer une heure des plus 
agréable. On trouvera au.-si à cet hôtel 
model le meilleur choit de liqueurs de 
toute sortes, aussi que les cigares les plus 
exquis. M. STARRS, gérant.

119 Rue RIDEAU
SI

filesneurs, si vous avez be 
soin d'une bonne chauhsure 
d*Oxford, légère, et que vous 

le montant ci-dessus à 
donner, arrêtez au No 119 
sur la rue Rideau et ne de­
mandez aucune question d’où 
elles viennent ou—ô bien— 
nous n'aimons pas à tergiver­
ser.

C.J.BOTT
CORSETS

Pour .es

Personnes d’embon­
point, et pour les per­

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets «ont 

fortables, sanitaires et élé­
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

con

ACKR0YD
134 HUE HPABKS

Patronisè par Mde Langtry, agence de 
pations Bultenlck.

FERRONNERIES
L'une des plus anciennes maisons com mer 

claies de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
qualifiée: sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles oflbrts en vente;

McDougall & Cuzner
(Enseigne de la grosse TarrlAre.

• f-MAGASINS

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

Nouvelle Boulangerie.
j^Pain et gâteaux faits pour familles, fruit* 
et confiseries k bon marché au No. 397. rue 
Wellington.

GRANDE ODVEKTÜRB
-D'UN —

magnifique magasin

rAPlSSEHlES, PEINTURES. HUILES 
VKBN18, ETC., ETC.

Nous exécutons 
vrages à fresque et 
tout genre. Venez nous 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

aussi toutes sortes don­
ations en papier de 
voir avant d'aller

ALFRED LEMIEUX
Résidence privée : 268, rue de l’Eglise. 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Chaudières.

lui Pelrtres et au Public eu Général
Tapisserie., Peintures Huiles, etc.l.

madM vitra de 
(Plate eiaee)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND ,4

JOHN SHEPHERD 
887 Une Rideau, Ottawa

VINAItiftES
VINAIGRERIE DE KINGSTON.

A.. TT A AZ Sc Oim
MASUTAOTUXISM
Blaees, Cidre. Ha .mâMABH

Garantis Purs tees les Rapports,
fAWA

for.tti» »m WPflPMW
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Zxk .

Crème de Miel 
et d’Amende de Hieds, Gelée 

de Concombre* et des Roses de Muloderma.

la Peu etvieil avare et que plutôt que de 
jouir de son or ou de le distribu- 

1 dr aûx pauvres il lVnterrait dan* 
les souterrains du château.

On assurait que toutes les nuits 
il se levait pour aper voir et adorer 
ses trésors.

— Norbert est bien malheureux 
ajoutaient-ils d’avoir un père corn 
me celui-'à-

Lui qui devraid avoir toutes les 
ailes et tous les plaisir de la vie il 
fit ti ailé plus durement que nos en­
fants k noos qui n’avons rien.

El d’au 1res d’un 
murmuraient*

— Ah f si j'étais À sa place...
Les ouvriers l'étaient pas seuls * 

le plaindre.
Il se rappelait parfaitement 

qu'une fois pendant que son père 
causait avec le marquis de Sauve* 
bourg une vielle daine qui accoin- 

Suit* pajgnait la marquise sans doute avait
o- I n’iuil retenu *rrêl* ,ur lui de* 1>e*rd* empreinte— Si le billard n était pae re»nu d< |( . § ^ndre compaisian.

dil-il, je te proposerai» une r» ■ Même, emportée san, doute par la
e.t vrai que cela coule de I argent 4, ies , „,iment., elle avait
et ton père ne doit pas ten donner lé;
beaucoup. , _n — Pauvre enfant 1 il a perdu sa

^ "SÜS jque cela elguiflaH, ,uen 

"•Mu •ernl,UéneuMm.n,
humilie et Jevl.IIV®Jan“' * de cet homme qui étail son père?

— Mon père à moi, p Pour comble, loue cee heureux
collêg'en,-™-t““ n4uormé- d“ monde étaient entouré, de jeune 

Par exemple, je travaille énormê ^ ^ ^ ^ leur„ B1|
MJe\a!8 sûr de deux prix à ladietri-

tU8u?n,d j,«ra1r,eu p.che,i.,,e “ “ revenait du

omte d* d j , p,ri,Pje m’a- labour, marchant devant lee bœ ifs,
pour sacré ta u e j J l’aiguillon sur l’épaule, il se croisait
muserai. avec quelqu’un d’entre eux montéEt toi que fera-tu ,„r a\ J0i*i cbeval.

~ Oh'l on le .ait. Tu pioche- Dan. ce. rencontre., ceux qui le
— uni ouïe. e conn.iuaient lu, criaient:

ras la terre comme ion pere ^ _ Bonjour, No,b,rt I
ce que cela tamuse 7 Dire que lu g,,alut amical lui narai.iail e. le Ills d'un grand «e.gn.ur, d. ,n., u* , ‘ ““ P
l’homme le plu. '.^® dli aue°nioi &.“ •«"« gens lui .embla.enl 
?u«eilU,ne8 p , m ..i 1 ineolent. comme le bonheur, U le.
le fils de son fermier 1 halseait.

Enfl”-,V .j,. Que,le pouvait bien être leur
_ Allons, altelon., lui d.l- Tll|e_ où y, retour_

“■ , liaient aux prem en froid», pendantLe retour à Champdoce fut .1 ^ l(j. ,.,m^ojait auI ,e’^y„a -,
lenneux . Montinni. comment s'écoulaient leur» heure.

SîTm. (l’eau° pu- G”" rtger,U ""

Ce que jusqu’alors il avait eutendu 
appeler le plaisir ne représentait A 
son imagination rien qu'il env.A .

Les campagnards appelaieut 
s’amuser, aller s’enfermer dans une 
salle d’auberge; ils y buvaient des 
quantités énormes de vin, criaient, 
se disputaient et souvent, A la fin, 
sa battaient.

Les autres, ils le comprenait fort 
bien, devaient avoir d’autres 
distractions bien plus raffinées, une 
gailé toute différente de celle de 
l'ivrogne regagnant son logis en 
chantant.

Mais quoi î
Derrière ce désert tracé autour 

4e lui par la volonté paternelle, il 
sentait s’agiter uu monde, pour lui 
merveilleux comma l’inconnu.

Que s’y passait il ? Cela ne sa 
devine pas.

Mais qui interroger ? A qui se 
confier ?

C’est alors qu’il s’indigna de 
l’ignorance affreuse où on l’avait 
tenu, pendant que lionllouis, le fils 
du ferimèr. allait au collège.

El lui, que la vue seule d’une 
page imprimée faisait bâiller, qui 
avait besoin d'épeler tous les mots 

llabes, il se mit a 
arnement.

Mais cette pass'on ne pouvait 
convenir au duc d« Champdoce, qui 
un soir, à la veillée, lui déclara 
qu’il n’aimait pas les liearde. “ 

L’ardeur de Norbert s’en accrut, 
aiguillonnée par les obstacles et par 
des transes perpétuelles.

Il se cacha.
11 «avait vaguement qu’une des 

salles hautes du chât an était 
pleine de livres:

Il en enfonça la porte et fut ébloui 
des richesses qu’il allait avoir A sa 
disposition.

Il s'y trouvait bien trois mille 
volumes, dont cinq cents au moins 
de romans, nui avaient occupé la 
dernière année de la vie de sa mère.

Norbert se jeta sur ces livres 
comme un affamé sur du pain.

11 lut de tout, indistinctement, 
sans discernement, sans raison.

A la Ion 
se mêlait
et d’histoire, le passé et le p 

Cependant de ce chaos de 
nette^et distinctes se dégagè­
rent.

yphii.i n~ ,T l’Efl'OIET

LES
nouveau des sr-ESCLAVES meig comp’el et i 

lee <re toilette ci-d 
naqt d'être reçu,

Un assorti
tld

B. A. MCCORMICKDE PARIS
CHIMISTE ET DROGUISTE?AR

75-RUE SPARKS-75EMILE GABORIAU
ur médecine et famillesPrescription po 

préparées avec soin 
Communication téléphoniqueton de menace

DEUXIEME PARTIR

HUILELE SECRET DES CHAMPDOCE

MÜIAHHALE
FATHEAD X C!e, Brève tours

fieri «on
douleurs Rhums 
et autres sffeclioi

eertwlne pour toutes 
tismwles, les Uùmorrhgies 

Diables.

-A.TJ NO- 8 RUE YORK

«=k

LE

TABLE HOKAIKE

Les convois quittent la gare UNION 
suit :

xpress du Pacifique 
Ahthvb, Winnipeg, 

ouver, Victoria et 
côte du Pacifique

A. M —*s Express de l’Atlanti. 
que pour Monti sal, Qukbko, 
•us les points de la Nouvelle-

comme

12.20 A. M—*s Ex 
’ pour Port 
Banff, Vano 
nts sur la

Çalhart, 
tpus les potn 
e* au Nord-0

4.30
Boston, et to 
Angleterre.

7.00 A. M.—* Express local — Pour 
Montreal, et tous les points

ib ermédiaires.
A. M.—• Pour K kmftvilli, Pres­

cott, Syracuse, Rocukstk t, et 
ils de New-York oriental.

7.45
tous les poin

Vingt paroles inconsidérée, d’un 
enfant allaient détruire l’œuvre de 
seize années de patience et d’ohsti- 
nation.

De ce jour, une révolution com­
plète s’opèrtia dans le caractère de 
Norbert révolution dont personne 
ne surprit le secret

C’est au fond des campagnes 
devraient 

dissimulati-

|| RFA. M. —* Brocev.llb, Perth, 
lliwv Kingston Pntsrboro,Toronto, 
Buffalo, et tous les points d’Outario-OuesL

11.45
hOr), 8t. Jban, Lowkll, Boston, et tous les 
oints de la Nouvelle-Angleterre.
| EfZ P. M —* Express de N w-York— 
Ii4w Pour K MPTVILIB, WlNCHKBTKR, 
Prescott, Albany, Troy, Nkw-York, Phi- 

—i et le su i.
P. M.—îs Express St Paul et Min-
SteliTi 

DTE, et L. 
higan, W

\t.

les diplomates 
étudier la

LAOD.PRIIque
oiler 1.50 ■îs Exp 

lis—Po
Marik, 8t Paud, Minneapolis, 
d-i tous les points au nord de 

Michigan, Wisconsin, Minneso a, Dakota 
et Montana En ligne directe pour fct Paul, 
sans chengtr de chars. 
jê xAP. M.— * Express rapide pour 

Months al, Qubbbo, St jkan, 
Haupax et tous les points du Nouveau- 
Brunsw.ck et de la Nouvelle-Ecos e via le 
chemin

ur toutes les stations
Cet adolesrent qui ignorait tout 
savait du moins commander à 

son humeur.
Jamais sa physionomie 

ne trahit l’orage terrible 
grondait au fonp

C'est avec son entrain accoutumé 
qu’il remplissait sa tâche quotidien­
ne, qn’il aimait autrefois et que 
maintenant il avait un hor-
repour saisir un indice de ses 
pensées, il tût fai'u le suivre, l'épi-

du Sault 
Dul

souriante
qui

de son cœur.

de fer Short Line. 
P. M —• 

Carlkton,
Train local mixte pour 
in. Smith's Falls et

P. M.—$s Express df l’ou ’st— 
Pour Kingston, Pktbbborough 

Toronto, Buffalo, Detroit, Chicabo, Oma­
ha, Kansas City et de tous les points des 
états de l’ouest.

8.30
Brookvillb.

10.45er.
Souvent alors, on l’tât vu lors­

qu’il se croyait seul rester de* heu­
res entières immobile appuyé sur 
le manche de sa bêche les sourcils 
froncés, réfléchissant, lui, jadis 
insoucieux autant que loiseau chin- 
daus les buissons.

Eveillée par Mont'.oms. son intel­
ligence était maintenant aux aguets 
et il découvrait quantité de circons­
tances autrefois inaperçues et qui 
étaient, pour lui autant de révélati-

SBRTICK SUBURBAIN

9.30 A.M. *, 12 50et 5.00Aylmer,plus de trois sv 
la lecture avec ach
de P.M.

Britannia,7 »? tsoi bmIm
et 10.45 p.m 

• Tous les jours, lee dimanches exceptés. 
îTous les jour*, s Bleeper.

J. B. PAHKER
Agent des billets de la clté.p 

42 rue rks.
Par exemple, observations de son 

père avec les paysans du voisinage 
il mesura vite en dépit de lapparen- 
te familiarité, l’ablme qui les sèpa-
rai!es agnaux le comprit il de 
vait les chercher parmi les châte­
laine qui l’été habitaient leurs ter­
res et se reudaieut le dtmauche à 
l'église de Bivron.

Le vieux comte de Musidan si 
imposant av^c ses chevaux „ blancs 
le marquis de Sauvebouvg si fier 
et que les campagnards saluaient 
ji squ’à terre, meltaient.un empres­
sement marque à tendre la main 
au duc de Chamdoce et à son 
file. .Mini

Autre sigie: 11» s plus belles et 
les puis dédaigneuses dames de la 
noblesse1 qui avaient une démarche 
de reine, quand elles traversaient la 
place balayant la poussière avec 
leurs robes tuperbes * oui les plus 
imposantes semblaient tout heure j- 
tes quand l î duc de Champdoce qui 
sous s.*a habits grossiers gardail 
des façons de l’ancienne cour, leur 
b us»ait galamment la main.

Tout cela devait éclairer Nor-

üttaws, 3 juin 1889^

MONTRES fl BIJOUTERIES
Un assortiment complet 

prix. Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente sinon l’argent vous aéra remis 
Reparations de montre» avec soin et dans 
les règles de l’art chez U NOUEZ 
No.30 rue Rideau, près du pont destiapeuri

aux plus bas

Jos. FORTIER
EPICERIES EN GENERAL!

(Mb de* reea CembertiUBd et Clarewce.figue, tout sa confondait et 
dans, son cerveau, le roman Constamment en magasin les < 

thés et cafés de toutes sortes a des pri 
ables. Venant d'ouvrir ce no 

ta de commerce le soussigné 
couragement du public.

épiceries,
réseau 
ux idées compte surfën

11 s’estimait l'être le plus miséra­
ble de la terre, et il détestait 
père.

Oui. il le haïssait d'une haine 
froide et avec toute la violence des 
convoitises inexprimables qui le 
b filaient.

Et s’il tût osé...
Mais il n’osait pas.
Le duc de t hampdoce lui inspirait 

une invincible terreur.
Depuis plus de dix-huit mois cette 

situation se prolonges it, lorsque le 
duc de Champdoce pensa que le 
moment éUtit venu de révéler enfin 
ses pensées et ses espérances à ce 
fils qui devait être le coutinuateur 
de son œuvre de restaufatioa.

C’était un dimanche, après le 
souper dans la salle commune, dont 
il avait fait sortir tous les serviteur»

Jamais Norbert n’avait vn à son 
père cet air solennel.

11 redressait ta h iute taille courbée 
par le travail des champs.

Tout l’orgueil de ea race qu’il 
dissimulait depuis des années écla­
tait dans ses yeux.

11 lui apprit l’histoire de la maison 
de Champdoct* dont l’origine se

rd dan» lee légende» de no» anna.

U lui conta la vie de tous lee 
fiéro» qui Vont illustrée,

4 c- fHinw

Véritable

f CAKET-G1RARD
•ewversln peer I* gu#n»on de

I
C* tetiiae eeclleat s un. 

pour fs rnAnsen de* Tut
de chair. Abce. ,t

Iil|W ur ikai* rsslus la

lé ineomp.râhle ira^EBcroiaaaB***
ii|uur«eel-4uwwi Dépôt géBéral

A PARIS 
4, m issMHra
•t daai loatM 1m 

MMuaraeM

hait'
Il se sentit l’égal de ce» gens si 

hautaine. ^
Quelle différence, cependant en­

tre eux et luL
Pendant que son père et. lui se 

rendaient k11 me*se à pied, chaus­
sés d’énormes souliers ferrés, les 
autres amvaient dans les voilures 
superbes li alnées par des cheveau 
de prix entourés de loquais magnifi­
ques prêts a obéir au moins de leurs 
g-ste.

Pourquois cette différence; d’ou 
veuait-3lle.

Il savait quelle ne venait pas de 
leur pauvreté à eux.

Il connaissait assez la valeur» 
de la terre pour savoir que son pè­
re était plus riche que tous ces 
gens dont 11 enviait le sort.

Il fai Hait donc qne tout ce qu*il 
pnt»ndait depuis qu’il ouvrait Vo- 
ieille et pénétrait les vallons fut 
vrttie

autre eux les ouvriers de Champ-
899» jtMieot que ie 4»9 É(*>! 9»

fill

TAPIS ! TAPIS
PrtflMta,

Sommiers élastiques,
d’Entante,

Chaises de repos et sotae

js&sææt
W. DAVIS

888 BUB WELLINGTON.

its 4 la semaine

ETiBUMIUXT Dl TAUXIVUI

Habillements de messieurs fixité et ripa. 
réa^\8aÜsIection^gsnmtie.

f»lll

C
8T, UiUrar,

«e. h nit cm»»».

BE LT! NC. 
PSTC Kl NC

cio!,*»’"* cloth 1 NC

HO

-

M S
' Y

i ï -.-'ft es

ET

I
5S

I 0
0

O
O

E
O

O
P

a
O

0

O

O
O

&
OO

O

O

t-

O
n

Or-x=n 
ô

o
E

0
^°o

o0

0

fim

G


